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Gestion financière·� La transition 
énergétique des flottes automobile 
s'accélère 

epuis le début de l'année, 
sur le marché des véhi­
cules d'entreprise,. les 

mises à la route ont reculé de 
20,2 O/o par rapport à la même 
période en 2021, selon l'Arval 
Mobility Observatory (AMO). 
Un recul notamment dû au 
contexte inflationnîste actuel 
mais aussi au ralentissement des 
chaînes de production de voi-' 
tures en raison des difficultés 
d'approvisionnements (en semi­
conducteurs par exemple), ren­
contrées par les constructeurs 
automobiles. Malgré cette ten­
dance, -la transition énergétique 
des flottes d'entreprise tend à 
s'accélérer.« Selon le Baromètre 
des flottes et de la mobilité que 
nous avons réalisé avec Ipsos, 
71 °10 des entreprises ont déjà 
adopté des énergies alternatives 
pour leurs voitures particulières, 
précise ainsi Régis Masera, 
directeur de l'Arval Mobility 
Observatory et Consulting Arval 
France. Cet engouement est par­
ticulièrement important sur les 
technologies hybrides (48 0/o) 
ou hybrides rechargeables 
(43 °/o). Si l'adoption des véhi­
cules 100 °10 électrique ést plus 
lente (27 °/o), les prévisions en 

la matière laissent présager un 
bel avenir pour ces motorisa­
tions. » En effet, toujours selon 
le Baromètre de l'AMO, 27 0/o du 
parc de véhicules particuliers 
(VP) et 25 O/o du parc de véhi­
cules utilitaires légers (VUL) 
seront, dans les trois années 
à venir, 100 0/o électriques à 
batterie. 

UnengagementRSEde 
plus en plus marqué 
L'adoption de ces énergies alter­
natives aux moteurs thermiques 
repose sur plusieurs facteurs, au 
premier rang desquels figurent 
la réduction de l'impact environ­
nemental, la possibilité de rouler 
dans les zones à faibles émis­
sions {ZFE) ou encore la réduc­
tion des dépenses de carburant, 
taxes et malus. « Notre forte sen­
sibilité RSE a largement contri­
bué à notre décision d'accélérer 
la décarbonation de notre flotte 
automobile fin 2021 )), témoigne 
ainsi Thierry de Porcaro, direc­
teur financier de Hub One, filiale ] 
informatique et télécoms d'Aé- � 
roports de Paris. La flotte auto- :..; 

0 

mobile de Hub One compte 200 
véhicules dont 70 0/o sont des 
'thermiques essence ou bioétha-
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Portée par un environnement favorable, 
la transition énergétique des flottes 
automobiles s'accélère. Un dynamisme 
qui répond ég(Jlement à la volonté des 
entreprises de renforcer leur engagement 
en matière de développement durable, par 
le biais notamment de mesures incitatives à 
destination de leurs salariés. 

nol, 20 O/o des hybrides rechar-
geables et 10 0/o des électriques. 
<< Désormais, notre catalogue 
proppse davantage de choix en 
termes de véhicules électriques 
et hybrides », poursuit Thierry 
de Porcaro. C'est également et 
avant tout dans un objectif de 
réduction des émissions de gaz 
à effet de serre que le groupe 

Le cadre réglementaire 

et fiscal est de plus en 

plus contraignant en 

ce qui concerne les 

émissions de CO
2 

et de 

particules fines. 

Stelliant a décidé de renfor- Willems, diré'creur général délé­
cer sa politique RSE depuis le gué de Stelliant, société de ser­
début de l'année. « Nous avons vices d'assurances. Or, l'un des 
désormais une politique ambi- leviers majeurs pour atteindre 
tieuse de réduction de 2'5 0/o des cet objectif consiste à basculer 
émissions de C0

2
, précise Olivier notre flotte vers des véhicules 

« L'engouement est 
particulièrement 
important sur 
les technologies 
hybrides 
où hybrides 
rechargeables. »

Régis Masera, directeur, Arval Mobility Observatory 
et Consulting Arval France 
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Stéphane Montagnon. Au-delà 
de cette fiscalité, la LOM impose 
désormais un pourcentage de 
véhicules propres (moins de 
60 g d'émissions de CO) dans 
le cadre des renouvellements 
annuels : 10 °10 en 2022, 40 °10 en 
2027 et 70 O/o en 2030. » 
Enfin, sur un véhicule élec­
trique, les frais d'électricité 
payés par l'entreprise n'entrent 
pas en compte dans le calcul de 
l'avantage en nature. D'autre 
part, un abattement de 50 O/o, 
plafonné à 1 800 euros par an, 
est à effectuer sur l'avantage en 
nature dans sa globalité. 

Un contexte 
inflationniste favorable 
aux véhicules propres 
La flambée actuelle des coûts du 
carburant contribue également 
à accélérer les démarches des 
entreprises en faveur de la tran­
sition énergétique de leur flotte 
automobile. « Ces derniers mois, 
le poste carburant a augmenté 
de 30 °10, précise Stéphane 
Montagnon. Par ailleurs, la fis­
calité flotte automobile reste 
pour le moment favorable aux 
véhicules électriques et/ou 
hybrides, avec des bonus éco­
logiques pouvant aller jusqu'à 
4 000 euros. La conjugaison de 
ces 'éléments contribue à rendre 
le coût total de possession (TCO) 
du véhicule électrique de plus en 
plus performant, parfois jusqu'à 
30 D/o moins élevé que celui du 
véhicule thermique. » De même, 
la part du TCO réservé à l'entre­
tien des véhicules électriques et 
hybrides est également moins 
importante que celle des véhi­
cules thèrmiques. « L'usure des 
pièces est en effet beaucoup 
ph,1s lente sur les véhicules élec­
triques et hybrides », constate 
Thierry de Porcaro. La tendance 
est également portée par l'aug­
mentation du coût des véhicules 
diesel et essence. « Les remises 
constructeurs ont en effet beau-

coup diminué ces derniers mois, 
en particulier sur les véhicules 
thermiques, ajoute Stéphane 
Montagnon. Ils répercutent 
ainsi l'augmentation du coût 
des matières premières et la 
baisse de leur capacité de pro­
duction en raison de la pénurie 
de certains composants. » 

Des actions incitatives 
Face à ce contexte et pour favo­
riser l'adoption des véhicules 
électriques par les collaborateurs, 
les entreprises mettent en place 
différents leviers qui vont au­
delà de l'élargissement de leur 
offre. « Pour chaque renouvelle­
ment de véhicules de fonction, 
nous incitons les collaborateurs 
à choisir ces énergies alterna­
tives, précise Thierry de Porcaro. 
A cet effet, nous avons d'ailleurs 
mis en place une stratégie flotte 
incitative, comme la possibi­
lité de bénéficier d'un véhicule 
électrique surclassé en termes 
d'options ainsi que la prise en 
charge de l'installation d'une 
borne électrique au domicile et 
d'un forfait mensuel pour payer 
la consommation d'électricité 

Stéphane 
Montagnon, directeur
du pôle conseil, Holson 

relative à la recharge de ces véhi­
cules. Ce forfait électrique couvre 
aussi bien les déplacements 
professionnels que personnels. 
Contrairement aux dépenses de 
carburant, il ne rentre pas dans 
l'assiette de l'avantage en nature, 
ce qui nous permet de ne pas 
payer de charges sociales dessus 
et, aux collaborateurs, de ne pas 
être imposés sur cette somme ; 
pour les collaborateurs qui n'ont 
pas de véhicule de fonction, nous 
versons une prime de 1 000 euros 

Alors que jusqu'en 20191' évolution � 
du cadre réglementaire et fiscal ., . ...,,..,.._"-'

en faveur de la transition énergé­
tique des flottes de véhicules était 
particulièrement volatile, la feuille 
de route des pouvoirs publics s'est 
depuis stabilisée, notamment au travers de la LOM et de la 
loi Climat et résilience. « La voie et le cadre sont désormais 
tracés par le Gouvernement, analyse Régis Masera, direc-
teur de I' Arval Mobility Observatory et Consulting Arval 
France. Parallèlement, les construdeurs automobiles ont 
défini le cadre de leur stratégie industrielle et de leur straté-
gie de production, notamment sur le "full eledric". Alors que 
leur offre de véhicules thermiques va peu à peu diminuer au 
profit des véhicules électriques et hybrides, les entreprises 
n'auront donc pas d'autres choix que d'accélérer la transi-
tion énergétique de leur flotte automobile. » 
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« Le coût total de 
possession (TCO) 
du véhicule 
électrique est 
de plus en plus 
performant, parfois 
jusqu'à 30 O/o

moins élevé que 
celui du véhicule 
thermique. »

brute pour l'achat d'un véhicule 
personnel électrique. » Stelliant 
pour sa part déploie des bornes 
de recharge électrique dans cha­
cune de ses implantations régio­
nales. « Nous regardons par ail­
leurs comment nous pourrions 
égàlement accompagner nos col­
laborateurs dans la mise en place 
d'une borne à leur domicile, ou 
encore sur la prise en charge des 
frais d'électricité, indique pour 
sa part Olivier Willems. Pour 
le moment, dis ont une carte 
TotalEnergie grâce à laquelle ils 
peuvent charger leur véhicule sur 
près de 80 O/o du réseau de bornes 
du territoire national. » 
Bien que l'électrique semble 
s'imposer comme la solution 
privilégiée par de nombreuses 
entreprises dans le cadre de 
leur transition énergétique, des 
efforts restent cependant à faire 
pour lever les derniers freins 
(voir encadré) et convaincre les 
collaborateurs de choisir ces 
motorisations plutôt que les 
véhicules thermiques. Un choix 
qui n'est pas encore si évident 
au regard du coût des vébicules 
électriques et du manque d'in­
frastructures de recharge. ■ 

Anne del Pozo 
�@anne_delpozo 




